
Conduire un enseignement de la lecture du CP au CE2

De nouvelles références, des preuves scientifiques 



Quels sont les résultats des élèves : PIRLS et évaluations nationales CP et CE1 ?
Pourquoi les méthodes syllabiques sont-elles les plus efficaces ?
Pourquoi les méthodes mixtes ne sont-elles pas efficaces pour apprendre à lire ?
Pourquoi une entrée  par les graphèmes est-elle plus efficace qu’une entrée par les 
phonèmes ?
Pourquoi une déchiffrabilité des textes de 100 % est attendue ? 
Pourquoi les mots outils ne sont-ils pas nécessaires pour apprendre à lire ?
Comment conduire une leçon de lecture au CP ?
Comment enseigner la lecture au CE1 et au CE2 ?
Comment conduire une leçon de lecture au CE1 et au CE2 ?

UN QUESTIONNEMENT 





DES CONSTATS

LES RESULTATS AUX EVALUATIONS NATIONALES DE LA CIRCONSCRIPTION 

2018-2019

CE1 Français

� Ecrire des mots dictées (26%)
� Comprendre des mots lus (29%)
� Lire à voix haute des mots (35%)
� Lire à voix haute un texte (30%)
� Répondre à des questions lues par l’élève (30%)

Mi-CP

� Ecrire des syllabes dictées (28%)
� Ecrire des mots dictés (27%)
� Litre à voix haute des mots (34%)
� Lire à voix haute un texte (31%)



Des nouvelles références adossées aux recherches 

et à intégrer aux pratiques de classe



Pourquoi les méthodes syllabiques sont-elles les plu s 
efficaces ?



Deux méthodologies dans l’apprentissage

Méthodes  synthétiques, alphabétiques ou syllabiques 

lettres � texte
(Entrée par le 
graphème
ou le phonème)

Méthodes analytiques, globales ou semi-globales (mixtes)

texte � lettres



Une preuve scientifique :

Expérience de Bruce MCCANDLISS, Professeur à l’institut Sackler de New York, 
citée par S. DEHAENE.

Une preuve scientifique



Pourquoi les méthodes mixtes ne sont-elles pas efficaces pour apprendre à 

lire ?

Du premier texte au mois de janvier

Ratus (premier texte)

marou est un chat.

ratus est un rat.

La lettre étudiée est « a ».



On pourrait faire les mêmes constats à partir du premier texte de lecture
proposé dans Abracadalire (étude de la lettre a) :

« Je m’appelle Lucie. Et toi ?

-Moi, je m’appelle Ramak.

Je suis l’oiseau vert. »

Et dans Rue des Contes (étude du son i : des lettres i et y ensemble)

« Il y a un lit.

Il y a un tapis.

Il y a un pyjama.

Il y a un petit pyjama. »



Dans Abracadalire (p. 90, 18e texte, fin décembre ou début janvier)

.a..é ! .p… avoir …. trois ….a.., la ….. de la sorcière a touché celle de

Lucas. Le …… est très déçu, mais comme il est …. ……, il donne l’…. de crap… à

Pétassou. La sorcière le prend et pousse un cri de …….. Elle p…te s.. doigt sur Lucas et

le menace : « Sale petit …nement, m…tenant que je l’.., je v… me veng.. !

Gagné ! Après avoir fait trois zigzags, la bille de la sorcière a touché celle de

Lucas. Le garçon est très déçu, mais comme il est beau joueur, il

donne l’œil de crapaud à Pétassou. La sorcière le prend et pousse un

cri de triomphe. Elle pointe son doigt sur Lucas et le menace : « Sale

petit garnement, maintenant que je l’ai, je vais me venger !





Pourquoi une entrée  par les graphèmes est-elle plus efficace 

qu’une entrée par les phonèmes ?



Rappels

Phonèmes (sons du langage parlé) : 

La langue est  parlée avec des mots qui sont construits à partir 
de la prononciation de 36 phonèmes.

Graphèmes (lettres ou groupes de lettres qui codent un son) : 
Transcription écrite des phonèmes à partir des 26 lettres de 
l’alphabet.

Exemple : le phonème /ou/ de boule s’écrit avec un graphème 

de deux  lettres, les lettres « o » et « u ».



1- Lire c’est d’abord une entrée visuelle (graphème) à partir de laquelle deux voie de 

lecture sont possibles. Sens naturel de l’apprentissage.



Le phonème /b/ peut se lire dans «bus » écrit sous le dessin.

Inconvénient : l’élève est amené à deviner le mot en s’aidant du dessin pour pouvoir 
entendre le phonème du jour

2- les élèves lisent quand ils sont confrontés d’emblée à l’écrit donc aux graphèmes



3- Partir des phonèmes, c’est faire des « leçons de sons » : les phonèmes admettent 
plusieurs écritures donc une charge supplémentaire de la mémoire et augmentent les 
confusions possibles.

/ch/de « chat » fait /k/ dans « chorale » : étude du graphème à espacer.

4- Ne pas sous-estimer les difficultés des élèves à prendre conscience et à abstraire les 

phonèmes, notamment les consonantiques.

5- L’apprentissage entrant par l’étude des phonèmes explique les difficultés 

orthographiques du français quand il s ’agit de trouver les graphèmes entendus lors de 

la dictée ou pensés lors de la production d’écrits.

Les graphèmes sont au nombre de 130 environ et donc en nombre plus élevé que les 
phonèmes parce que les phonèmes peuvent s’écrire de plusieurs façons : 

Le phonème /in/peut s’écrire à l’aide de 24 graphèmes (in, ein, ain, aim, ym …)



Pourquoi une déchiffrabilité des textes de 100 % est-elle attendue ? 



Mais tu es fou. Si je te prends sur mon dos, tu vas me piquer, et je vais mourir.
3     2   2   2    2  2  2      5         3      2      3    2    3     2       4        1  2    3        5    = 50

Mais tu es fou. Si je te prends sur mon dos, tu vas me piquer, et je vais mourir.
0     2   2   1    1  2  1      2         2      0      1    2    1     0       3        1  2    0        4    = 27

27
50

= 54%

•••• tu es •ou. •i je t• pr•••• •ur ••• •o•, tu •a• •• pi••er, et je •••• •ourir.

Qu’est-ce que la déchiffrabilité ?



Déchiffrabilité et manuels

Manuels syllabiques 

Je lis, j’écris : 100% 
Je lis et j’écris avec Salto :  100%
Léo et Léa : 100%
Piano �90%
Taoki : 64%

Manuels mixtes

L’école des albums � 52,1%

Ratus ; Lectissimo ; Gafi le fantôme ; Super Gafi ; Justine et compagnie ; Je lis avec Mona ; Pilotis� 42,5%

À tire d’Aile ; Rue des contes ; Lire avec Patati et patata ; Mots d’École ; Chut… Je lis ! ; Croque ligne ; Que d'Histoires ; 
Valentin le magicien ; Max, Jules et leurs copains ; Je lis avec Dagobert ; Libellule ; Bulle ; Un monde à lire) � 42,8%

Pas de manuels � 39,2%

Ribambelle � 34,4% 



Pourquoi les mots outils ne sont-ils pas nécessaires pour apprendre à lire ?



« un », mot ou graphème, se déchiffre. 

- On retrouve d’ailleurs ce graphème dans « brun », « Melun », ou « lundi » ; 
- mais la règle « U-N suivi d’une voyelle » doit être explicitée pour pouvoir lire « une » 
mais aussi, « uni », « lune », « unité ».

« est » 

S’il faut utiliser ce mot, alors il faut l’enseigner. 

C’est le verbe être, conjugué au présent à la 3e personne du singulier. 

Ce n’est pas la même chose dans « nord est », « teste » ou « festin ». 

« En septembre, il est venu avec sept amis à l’est de l’île. » 









Comment conduire une leçon de lecture au CP ?



COURS PREPARATOIRE















1- Consolidation des 

graphèmes complexes 

� Les mots irréguliers
� Entrainement à partir 

de syllabes, de mots et 
de pseudo-mots

� La copie de syllabes et 
de mots 

Quelles consolidations des acquis en fluence ?

2- L’accentuation et la ponctuation

� Les accents 
� La ponctuation



LIRE A VOIX HAUTE

La fluidité et l’expressivité



La lecture fluide

1- Oraliser le décodage pour identifier les mots

L’objectif principal de l’apprenti lecteur est […] de parvenir à comprendre ce qu’il lit de la même façon qu’il 
comprend ce qu’il entend ».
Liliane Sprenger- Charolles, Pascale Colé, Lecture et dyslexie. Approche cognitive , Dunod, 2003.

La lecture normale s’accompagne automatiquement d’une vocalisation, à voix basse chez l’enfant et 
intériorisée chez l’adulte ; de cette subvocalisation, l’adulte n’est pas conscient, mais elle peut
être enregistrée par l’activité électrique des muscles du larynx. (…)
La vocalisation et la répétition sont indispensables pour la mémoire. Avec l’âge, la vocalisation s’intériorise : 
mieux vaut la valoriser que la supprimer. »
Alain Lieury, Mémoire et réussite scolaire , Dunod, 1997.



Automatiser. Pourquoi ?

� Pouvoir lire les mots sans en avoir appris aucun fait partie de l’apprentissage de la 
lecture.

� Pour que les mots puissent être traités comme des mots entendus, un entraînement 
régulier est nécessaire pour parvenir à un déchiffrage fluide. Pour se concentrer sur le 
sens, il faut que le déchiffrage soit transformé en routine. 

� Attendus dans le cycle 

- CP : 50 mots par minute
- CE1 : 70 mots par minute
- CE2 : 90 mots par minute
- CM1 : 120 mots par minute



2- Entrainer les élèves a la lecture fluide

� Lire sans erreur et rapidement des mots complexes grâce à une identification maitrisée;



� Lire avec aisance en respectant un rythme nature ;



� Lire avec une intonation adaptée aidant les élèves à respecter la ponctuation.



3- Travailler la fluidité de lecture d’un texte en classe entière

� Proposer un modèle de lecture fluide du texte et animer une discussion sur la façon de le 
lire ;

� Inviter les élèves à répéter leur lecture ;
� Permettre à l’élève de s’entraîner seul;
� Inviter les élèves à présenter leur lecture.



4- S’entrainer à lire avec fluidité un texte sur la semaine

- présentation et lecture d’un texte qu’il lit à voix haute ;
- découverte et appropriation du texte par l’élève ;
- entraînements différenciés pour surmonter les obstacles de lecture ;
- travail guidé sur la compréhension du texte et de son lexique ;
- entraînements différenciés pour parvenir à une identification maîtrisée de tous

les mots du texte ;
- repérage de la ponctuation, des groupes de souffle, des liaisons ;
- entraînements guidés et autonomes à différentes formes de lecture : lecture

à l’unisson, lecture en écho, lecture orchestrée, lecture individuelle ;
- régulations avec le professeur, les pairs, seul, durant les entraînements ;
- évaluation de la prestation : par l’élève, le professeur, les pairs.



Quels supports et méthode pour comprendre des textes lus 

par les élèves ?



Comprendre des textes

� Lien entre mémoire et compréhension ;
� Lien entre attention et compréhension ;
� Lien entre décodage, compréhension orale et compréhension de textes ;
� Lien entre volume de textes lus et compréhension.



LES PRINCIPES CLES POUR LA PRATIQUE DE CLASSE

Une diversité des textes lus

� Les textes pour consolider les correspondances graphèmes-phonèmes;
� Les textes courts pour guider la compréhension;
� Les textes longs lus par les élèves;
� Les œuvres littéraires lues par les élèves;
� Les lectures personnelles;
� Les textes lus dans les autres domaines d’enseignement.



� Le temps consacré à la lecture

� La progression



Travailler la compréhension sur des phrases et de petits textes dans la cadre d’activités ritualisées

� Les reprises anaphoriques et les inférences







Pour travailler la compréhension des mots d’un texte



Travailler la compréhension à partir de textes lus par les élèves 



Travailler la compréhension à partir de textes longs



COURS ELEMENTAIRE

Comment conduire une leçon de lecture au CE1 ?

Le travail préparatoire de l’enseignant







PREMIERE PHASE

Développer l’autonomie et étayage de la difficulté (15 à 20 mn)

- Lire silencieusement le texte deux fois sans s’arrêter sur les éventuelles 
difficultés lexicales ou syntaxiques ;
- Lecture des définitions pour le vocabulaire ;
- Surligner les mots non compris autres que ceux déjà identifiés par 
l’enseignant ;
- Se remémorer dans sa tête ce qui a été compris de l’histoire ou du texte 
documentaire;
- Prise en charge des difficultés



DEUXIEME PHASE

Lecture à voix haute (15 à 20 mn)

- Lire silencieusement le texte ;
- Lire le texte à voix haute (le furet) ;
- Une partie du texte sera lue par l’ensemble des élèves à l’unisson pour s’écouter dire 
l’écrit à l’oral. 



TROISIEME PHASE

Enseignement explicite de la compréhension

� Travailler le vocabulaire du texte ;
� Travailler la grammaire en repérant les marques grammaticales que portent certains 

mots ;
� Proposer des questions explicites et implicites à l’oral ;
� Proposer oralement des affirmations et rechercher dans le texte si elles sont vraies 

ou fausses ;
� Donner aux élèves une copie des phrases et du texte sans ponctuation et leur 

demander de la retrouver. Sans dénaturer l’essentiel du texte, changer des titres ;
� chercher des synonymes et/ou des antonymes ;
� chercher des mots dans les phrases et le texte qui appartiennent au même champ 

lexical (animaux, végétaux, aliments, parties du corps, sentiments, idées, actions, 
etc…) ;

� Favoriser les formulations et les reformulations orales. 



QUATRIEME PHASE (15 mn)

- Reformulation de l’ensemble du texte par l’enseignant. Les élèves auront à 
comprendre l’oral formulé.

- Réponse à une question sur le texte à l’écrit dans le cahier du jour dans le cadre de 
l’enseignement de la copie et de l’écriture.

CINQUIEME PHASE (15mn)

- Lecture expressive par les élèves à voix haute en respectant la prosodie et en 
recherchant la fluidité de la lecture. 



SIXIEME PHASE

Activités décrochées (30mn par semaine)

Elles ne sont pas systématiques mais elles ont vocation être mobilisées pour travailler
une dimension qui impacte la compréhension. Ces activités peuvent être exercées sur 
des textes fréquentés dans tous les domaines :

� Dégager le sens global du texte (oral) ;
� Identifier les reprises anaphoriques (surlignées en bleu dans le texte) ;
� Identifier les connecteurs en jeu (surlignés en vert dans le texte) ;
� Etude de courts textes pour les inférences.



Travailler la compréhension à partir de textes documentaires


